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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité

A nos abonn6's retardataires

acs 'ous reçýi plusieurs lettres de la part ti nos abonnés
riarI.îi:îres nout demnandant du détai ponr le paiement de
-ir, arrerages : cela, nous y souscrivons pou vu que lu pae-

n-nl a fisse au temps indignéi dans les leitres Il est tolujoirs
.Ilicile le payer 6, 5, 4, 3 et 2 piastres à la fois que d'en
r ne sealle. Si chacun des abonnés se faisait un devoir de

'Mr régulèrement d'avance, ou le pîtis tard lorsque l'année
M.or.inement est terminé, l'abonrié n'en serait que mimiix et
:, pmpriétaire du journal plus à l'aise. Il est encore dû une
Smnme de $1130.00 et c'est à peine si nous recevons $1 00 par

:'r depuis une semaine. Que l'on se hate, surtout ceux qui
'con pas payé depuis plusieurs années.

CAUSERIE A G.R I r 0 L E

PRÉPARATION DU BEURRE.

ls chambres fédérales ont été saisies, ces jours derniers,
un bill concernant Pinspection du beurre, du fromage, de

Slarine, des peaux vertes, du poieson, do llhuile de oisson,
'e Il parait cependant que ce bill, tel qu'il est actuelle-
int redigé, ne rencontre aucunement ls besoins et ne
dungera pas un iota à l'état de chose actuel. Le principal

roche qu'on lui fait, c'est de ne rendre aucune inspection
igatoire.
Pour notre part, nous aurions aimé que le bill d'inspecti-
obligeilt tous les producteurs & faiire inspecter leurs den-

rte5 et cela dans l'intérêt même du commerce.
Comme journaliste agricole, il nous appartient de faire

onnlîitre notre opinion sur les denrées agricoles atteintes
ir le bill, et en particulier sur le beurra et le fromage.
'our le moment, nous appelons latteution de unos leoteurs
ur la première de ces denrées.

lour le Canada, et surtout pour la province de Québec,
il production du beurre a atteint des proportions exception-

nelles; les neuf-dixièmes de nos cultivateurs se livrent ex-
chisivement -à cette production. Des paroisses, des comtés,
des districts entiers n'élèvent et n'eiitretiennent du bétail
que pour avoir plus le beurre à transporter aux marchés.
On y constate bien de temps à autre quelques ventes d'ani-
maux de boucherie ; mais ce ne sont Ià que d. s ventes acci-
dentelles pour se débarrasser des vaches trop vieilles, des
taureaux réformés ou des jeunes animaux mâles et femelles
que, pour une raison ou pour une autre, ou ne veut pis em,-
ployer à la reproduction. La spéculation unique, régulière
et constante est, on peut le dire en toute bfLreté pour ces lo-
calités, la production du beurre. Partout ailleurs, cette pro-
duotion, quoique mouins abondante, l'est cependant encoro as-
sez pour dépasser les besoins de la coqsommatien locale. De
sorte que nous avons un surplus considérable de beurre à
livrer à l'exportation.

C'est surtout ed vue de ce dernier moyen d'écouler, de
vendre le beurre, que nous 'allons étudier les meilleurs prin-
cipes do fabrication et de préparation.

-La production du beurre est donc considérable dans la
Province, notre commerce d'exportation peut done être
grandement amélioré. Nous dirons mr¤e plus: dans un a-
venir trèi-rapprocb, et si.le fléau de l'écigration continue,
comme il paruit bien lécidé -à le faire, nous nous verrous
forcés de diminuer nos . eusenoncemeunts et d'augmentar
duas la même proportion notre production fourragère, pu,.
rages et prairies.

Or, cr n'utiliiae convenablemeut les fourrages q'2en les
faisant consommer par les bestiaux. En raison de leur grand
volume, de la difficulté de leur trusport, ht vente en sera
toujours très-rstreinte et le bétail restera toujours le imJeil-
leur utilisateur de ces produits. Par conséqîcur, saus être
prophèti, il nousest bien permis de prédire que bienrt il
faudra encore augmenter le nombre du nos animaux, etoüen
même, temps la production du beurre pnour l'exploitation.

Malheureuseuent notre beurre uanadien a une infériorité
très-marquée sur les marchés étrangers. E Augleterre, par

10e année_
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